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livia qu i , avec bes seules trou 
Guipaacoa, victorieuses la veille, 
" l i t faim tète a W K division tuul 
t iare, abandonna judicienuatnent ui 
dont la possession n'offrait aucun/ 
portarîce',ce bourg était! si tue au pi 
là montagne d'Aizzorri . Vous voj 
ce qui précède combien il est 
de présenter comme une victoire ce qui 
n'est/iu^un épisode de fa retrai te préci
pitée aoLotona . . . . 

Pendant ce temps, les t roupes carlis
tes ne roslaientpas inactives en Biscaye. 
h— dotoiln ne noua a j i ivant pas aujour
d 'hui de cette province par une voie offi
cielle, nous nous abstenons de voue les 
t r a n t i t e t t i e , car nous ne voulons vous 
signaler q u e des faits dont nous ayons 
pu contrôler l 'exacti tude. Il n'est pas 
douteux cependant que le plan de cam
pagne du maréchal iSerraoo n'ait dû for
cément ê t re modilié ; û l 'heure qu'il est, 
ses projets ne semblent même pas aire- ' 
lés,et il t ransporte son quar t ier général] 
d 'un point à un aut re , mont ran t ainsi lej 
décousu de ses opérations. 

Reportez-vous aux correspondance! 
d e s journaux de différentes nuances , voir 
y ve r ra i , à t ravers l 'esprit de part i , lai 
confirmation de tout ce que nous avan
çons . — L'agence l i avas , avec sa véra-
ci téordinaire,vous signale journellement ' 
la soumission do par t isans de Charles 
Vil , aujourd 'hui elle annonce, comme 
pr imeur , la dissolution d e l à b a n d e d ' A -
milivia et celle de la junte de Biscaye. 
Il devient puéril de démentir de telles 
asser t ions . Nous en laissons désormais 
le soin à celle agence elle-même. Elle 
croiUsans doute qu 'aucun de seslectei 
n 'a uue carte d 'Espagne sous les yeux 

Des soldats d 'Amédée cantonnés à 
l i u n , questionnés par des gens du pays 
su r les événements survenus dans la 
Navarre pendant ces derniers jouis ,ont 
déclaré qu'il leur était défendu, sous 
peine de mort, d'en rien d i re . Le gou
vernement ne cacherait pas avec un tel 
soin dos nouvelles qui lui seraient fa
vorables . 

P . S . — Au moment de met t re cette 
lettre à la poste, nous recevons les nou
velle» suivantes d 'une authentici té irré
cusable . ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Deux escadrons de cavalerie, et unt 
g rande partie du régiment de Luchani 
ont passé aux carl istes. Ceux-ci oni 
en leur pouvoir 2,000 pr isonniers , des 
canons, des fusils, bagages , etc. Le dé
couragement gagne dans les t roupes d< 
i ie r rano. 

1<E S.UNT-CHJiRON 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

Séance du 23 mat. 

PRÉSIDENCE DE M . JULES (iRÉVY 

M 

La séance est ouverte à deux heures! 
minutes. 

M. Rouher n'y assiste pas. 
I je procès-verbal est lu par l'un des secl 

tairas. 
H . l e j r é n é r a l •„«»> «e l vient protester 

contre l'usage qui a été l'ait hier, par M. 
(iaiubovta,du nom dp l'empereur Maxhnilien. 
lie général a eu l'iionneur de connaître cel 
souverain et d'apprécier ses qualités, il lientI 
donc ;'> rendre à eeltc tribune un pieux hom-j 
trià f̂e à la mémoire de celui dont il fut le 
ch« de cabinet. 

RI. <«nnilM-<ln se défend d'avoir atta
qué lft:5mamoira' de Maxiuiilien, il n'a eu", 
qu'un but : ISotcr la fatalité inexorable de lai 
justice vengeresse qui châtie h s coupables. 
C'est à ce -litre qu'il a inscrit Maximilien| 
parmi les victime* de l'empire, ainsi que la 
malheureuse impératrice Charlotte qui, elle 
aussi.bit une victime -dont on doit demaudëif 
compte a l'esprit d'aventure et de duplicité de 
l'empire. Vifs applaudissements à gauche.I 
-M Mouvbiinent.) ^ ^ ^ ^ ^ 

M . IhkcHlj i n s — Parlez donc de vod 
•icthnes à TOUS. Ensuite faut-il conclure d^ 
ça que ypus venez de dire qu'il y a eu eij 
France.en 1870.sept millions et demi d'idiot 
quj ont voté noml'Empire. (Exclamations] 

L'incident est clos et le procès-verbal de rauce dluo* est .-uiopH. ^ M j ^ ^ 

trafa heuMi cojnrrjance4a tirage au sort 
bttiMnix qui éare jusqu'à J heures 20 

Minutes. 
111. Bf t t l i i e rWpop un **prjc*t supplé-

a«i>Mira sar le projet de loi relatif att'coa-
f p l jrVtfei. jr«CBurrfav»» le Gouvernement, 
•cJÉhni*f»i i , dit-il. <tpman<l<; qu* 1* troi
sième délibération soit fixée à samedi pro
chain . 

M . I t a l i i r e l objecte que la discussion de 
la loi militaire à été fixée k lundi, or, ou ne 
peut achever samedi celle sur le conseil 
d'Etat. 

M . IStttfcte répliqa© que le rapport n'est 
pas distribué, et que d'ailleurs la troisième 
délibération sur le conseil d'Etat ue prendra 
pas plus d'une séauce ; qu'en tout état, on 
pourrait reculer à mardi la loi militaire. (Pro
testations à gauche.) 

L'orateur insiste pour que le projet sur le 
conseil d'Etat ne soit pas ajourné. 

aux séances, et l'augmentation de celles ac-
cordées à la J—sac. . 

La séance est levée à tiWq heures 53 mi
tantes. 

ROUBAIX 
ET LE NORD DB LA F R A N C ! 

Nous recevons l'avis suivant : 
«La G o m p a g n i e d u Chemin de Fer du 

Nord a l 'honneur de prévenir AÎM. les 
TtTyrrgmrrs quvfr par t i r du 1er jnin 1872, 
le train n° 400, ar r ivant actuellement a 
Lille à 2 h, 19 soir, aéra avancé de 5 
minutes : 

*»Il par t i ra , par conséquent, de Tour
coing à 1 h. 47 ; et de Roubaix à 1 h . 
43 . » 

Nous apprenons que depuis le l b 
mai , aucun nouveau cas de typhus n'a 
été signalé d a n s tout notre dépar tement . 
Grâce à la surveillance active exertsée 
sur tous le9 points, nous «vortis l 'espoir 
que nous sommes à la veille de la dispa
rition complète de coUe affreuse mala
d i e . 

Un employé de commerce, nomméM. 
Guy, domicilié à Par i s , était passé en 
Rolgique, après avoir fait beaucoup de 
dupes dans le département de la Se ine . 

Il a été ramone hier à Mouscron, en
tre les mains de la gendarmer ie fran
çaise, et écroiié à Lille, en a t tendant 
d 'è l re expédié sur Par i s . 

Les élèves des Dames Délay et Weyer , 
ayant organisé une loterie pour la Franco, 
invitent tous les enfants à se rendre les 
jeudis 80 mai et 6 ju in ,dans l 'après-midi , 
rue du Château, 39, où les lois seront 
exposés. C Î S lots se composent de 2b0 
objets d 'é tagère, joujoux, vêtements de 
poupée, etc, e tc . 

Le prix du numéro est de cinq cenli
mes . Des billets se iont a la disposition 
des enfants. 

Le t irage aura lieu le jeudi 13 ju in , à 
I heures , rue du Château, 39. 

La Saint-Barthélémy des femmes con
tinue et prend des proportions vra iment 
eifrayautes. 

Hier à midi ,dans la commune d ' H e m , 
pendant une discussion en t re sa femme 
et lui,le sieur X . . . s 'est emparé d 'une 
fourchette et a frappé sa Femme au des 
sus du sein gauche . 

Il a été arrê té et livré à la just ice. 

Hier, à Marcq-en-Baraul , un enfant 
âgé de 2 ans , est tombé dans un fossé 
et s'y est noyé. 

La mor t de cel enfant est d u e à l ' im
prudence des parents qui l 'avaient laissé 
so r t i r seul . 

Dimanche et lundi prochain, auront 
liou, su r la place de la commune 
d 'Hèm, deux carrousels au profit des 
pauvres . 

Les prix à décerner dimanche, con
s is teront en : 

I e ' prix. Uuitcouvert8 en argent ou 200 
fr. en espèces ; 

2e prix. Quatre couverts en a rgen t ; 
B» prix. Dix-bnit cuillers ai.àfé ett ar

gent ; 
4° prix. Douze cuillers à café ert ar

gent ; 
oe el 0e pr ix. Surpr i ses . 
Ceux du lendemain, l u n d i : 
l,e ' \prix. Quatre couverts en argent : 
~1" prix. Trois services de table. 
3 r prix. Une douzaine de cuillers à 

café ; 
4° prix. Une br ide; 
3e prix. Une cravache el une paire d 'é

perons ; 
0° et 7 eprix. Su rp r i se s . 

t i e i ' M f iwiw 
Dimanche 2b m a i . — Englos, Fives , 

Anstaiug, Chapelles-d 'Armentières, Es 
a t u . l i s m , Secim, 

VILLE DE ROUBAIX. 

C * i u * pub l i e d e r l i ias le 

Lundi tl mait à § A. 1/4 du soir. 

1* PhanornAues chimique* de kl respiration 
chez les animaux et les réfflUux. 

2° Recettes industrielles. 

C o u r s p u b l i e fie p h y s i q u e . 

Mercredi 29 mai, à 8 À. 1/4 du soir. 

Expériences avec la machine pneumati
que. 

« o u r <r«%M«i*e« d u N«M»d. 

On se rappelle les scènes de violence qui 
ont eu lieu à Lille sur la place de la Gare, 
rue des Buisses,[devaut plusieurs habitations, 
dans la soirée du 23 février dernier. 

A la suite de ces faits, le parquet de Lille 
a ouvert une en-juète très miuutieuse, dont 
voici le résultat : 

Le procureur près le tribunal de Lille, 
chevalier de la Légion-d'Honneitr, décoré de 
In médaille militaire, 

Vu la procédure instruite contre le sieur 
Masure, gérant du journal le Progrès du 
Nord, et contre diverses personnes inculpées 
de violences, voies de fait, bris de clôture et 
tapage nocturne, et de complicité de ces di
vers délits, 

Expose que des pièces de ladite procédure 
résulten t les faits suivants : 

Depuis la publication des mauifestes ré
cents rie M, lé comte de Chambord, quel
ques dames de Lille, appartenant à des fa
milles légitimistes, avaient organisé,sans au
cun retentissement, une souscription pour la 
confection d'un drapeau blanc avec lapen-
sée d'offrir au prince cet emblème. 

La présence de M. le comte de Chambord. 
à Anvers avait paru une occasion favorable 
pour la réalisation de ce projet. Les princi
paux souscripteurs, au nombre de 150 en
viron, avaient obtenu de l'administration du 
chemin de fer du Nord qu'un train spécial 
serait mis à leur disposition. Ce train de
vait partir de Lille à o h. du matin et reve
nir à 10 heures 33 du soir, le 2o février 
1872. 

Les voyageurs, parmi lesquels se trou
vaient des femmes et des enfauts, quittèrent 
Lille à l'heure fixe, sans qu'aucun incident 
ni aucune publication des journaux légiti
mistes signalât ce départ. 

Dans le numéro du Progrès du Nord dont 
les deux éditions ont été distribuées et mises 
en vente sur la voie publique, pendant la 
journée du 22, se trouvait eu article intitulé: 
La conspiration monarchique. 

Il y était dit : 
« A l'heure où parait 

Républicains, veillez à leur rentrée ! » 

Un peu plus bas, une seconde note don
nait des indications précises recueillies à la 
gare par la rédaction du Progrès. 

« Ainsi que nous le disions plus haut,dit-
il, c'est ce matin qu'a eu lieu le départ pour 
Anvers de la Caravane légitimiste. Le train 
qu i t t e r la gare de LUle à G h. 30 m., il ren
trerai? même jour à 10 h. 53 s. » 

Masure, rédacteur du Progrès dit Nord, se 
reconnaît l'auteur de ces deux articles dans 
lesquels il trace pour ainsi dire le program
me des scènes de désordres qui voiit se pro
duire et auxquelles on le voit assister. 

Effectivement, il était sur la place de la 
gare depuis quelque temps déjà, accompa
gné d'un certain nombre de personnes, pen
dant que le peuple, averti et excité par ses 
articles, s'y est rassemblé lui-même en foule 
bruyante, du milieu de laquelle partent les 
cris de : «vive la Commune, à bas les riches, 
rive la République, à bas Chambord, » et 
en môme temps des voitures de malti-e qui 
ee dirigent rers la gare sont assaillies et eu 
paitie brisées,et leurs cochers maltraités. 

Vers onze heures 1/5, 1 s voyageurs d'An
vers sortent de la gare par une porte laté
rale, rue des Buisses, la première personne 
qu'ils aperçoivent est Masure, immobile au 
milieu de la rue, pendant qu'en face de lui, 
sur le trottoir, une vingtaine de personnes 
poussent le cri : les voilà ! aussitôt suivi d'un 
coup de sifflet. A cet appel, la foule qui at
tendait Bur la place de la gare, se précipite 
en hurlant sur les voyageurs.M. Pajot,avoué, 
accompagné de son jeune frère, apercevant 
Masure, l'interpelle vivement en lui deman
dant si c'est lui qui dirige ce mouvement ? 

_\z,^ ,vi. i;».;i ~"ig je l'ofijirouce, et c*a 

en les injuriant, les accable de coups et les 

Sienacent de mort,da sorte que tout meurtris, 
s gagnent difficilement le corps-de-gard»-

ée la place aux cris : « à bas Pajot, se mè-
[ lant ceux-ci : à bas Descamps et autres. » 

Dès les premiers actes d'information, la 
âesfJBsabihlé de M. Masure s'est trouvée 
§t»a»tneut engagée. Il est certain que te 
PMfpe agissant "de l'émeute au milieu de> 
curieux ne dépassait pas deux ou trois cents 
personnes. L « conséquences d« kl provoca
tion résultant de l'article da M. Masure 

\ n'ont jmn déphasé sas prévisions. Il e&L resté 
dans la foula jusqu'à onze heures et demie 
du soir. Ses principaux collaborateurs y ont 
é'é vus jusqu'à deux heures du matin. Au
cun incident n'a pu être ignoré de lui, car. 
le lendemain, il écrivait, après avoir raconté 
avec une insigne mauvaise foi tous les inci
dents de la nuit : 

« La leçon infligée à Messieurs les roya
listes a 'été dure, mais il faut Avouer qu'ils 
l'avaient bien méritée. » 

Pour expliquer les scènes de rioieneES qui 
avaient eu lieu devant la maison de M. 
Pajot, député, Masure écrivait : 

« On ne s'arrête plus que rue Ht Etienne, 
devant la maison de l'un des organisateurs 
du pèlerinage, M. Pajot fils, dont le père, 
dfljmiË à l'Assemblée nationale, avait quitl> 
Versailles tout exprès pour prendre part au 
voyage d'Anvers. » 

Autant de mots, autant d impostures. La 
maison de M. Pajot fils, avoué au tribunal, 
a été visitée également par les émeutiers. 
Elle est située dans une autre partie de la 
ville. 

(Junut a M. le député Pajot, il était resté 
absohtmerit étranger au voyage d'Anva», el 
il n'avait pas quitté Versailles. 

La foule est restée une demi-heure devant 
la maison où il ne se trouvait qde des 
femmes. Carreaux et persieunes ont été bri
sés. Cette scandaleuse manifestation n V * l é 
faite devant son domicile,qu'en haine de ses 
opinions. 

La prétention de M. Masure d'avoir voulu 
défendre le gouvernement contre une conspi
ration monarchique ne peut être prise au 
sérieux.Ses articles contiennent tou6 les jours 
les attaques les plus violentes contre 1"As
semblée nationale, principe et source de tout 
pouvoir légitime. 

On ne saurait, d'aillsurs, oublier l'attitude 
de ce journaliste pendant une conspiration 
armée bien autrement menaçante que le 
voyage pacifique de 150 légistimistes à Au-
vers. 

• Lé sang a coulé aux portes de Paris, 
écrirait Masure, le i avril 1871 : « C'est 
l'ancien sénateur d* l'empire, le général Vi-
noy, qui a eugagé la lutte contre les gardes 
nationaux.» Le combat s'est livré à Courbe-
voie: Grâce à l'exaspération des soldats. 
le nombre des blessés, des morts et des per
sonnes est assez grand. M. Thiers est satis
fait de ce premier exploit.» 

Le 14 avril, il écrivait encore : 
« De quel front ce gouvernement osera-

t-il entrer dans Paris conquis de vive foice. 
ou réduit par la famine. De quel air ces en
trepreneurs de malheurs publias essaieront-
ils de se faire obéir dans la cité désolée et 
détruite ?» 

Le 25 mai, Masure écrivait : 
« Puisse la cause de la République et des 

franchises municipales ne pas succomber dans 
cette immense débâcle sous les coups redou
blés et implacables de la réattion.» 

Il ne faut pas s'étonner que dans les rangs 
de la manifestation dont Masure avait été 
l'un des organisateurs aux cris de : « Vive la 
République,» les cris de « vive la Commune: 
à bas les riches ! • aient répondu. 

Attendu que des faits ci-dessus énoncés, il 
résulte contre Masure des charges suffisantes 
i°de s'être rendu complice des délits de coups 
et blessures, violences, voies de faits et bris 
de clôture commis à Lille dans la nuit du 23 
au 2(i février eu publiant dans le journal le 
Progrès du Nord, dont il est le gérant, des 
articles rédigés par lui et provoquant les au
teurs de ces violences à les commettre ; 

Requiert qu'il plaise à M. le juge d'ins
truction d'ordonner que les pièces d'instruc
tion, les procès-verbaux et un état des pièces 
à-conviction seront traasmis à M. le procu
reur général pour être procédé devant la 
chambre des mises en accusation. 

M. le juge d'instruction conclut au renvoi 
à M. le procureur géuéà al, qui présenta le 
rapport suivant à la Chambre des mises en 
accusation, à la date du 6 mai : 

Le procureur général, 
Vu l'article publié le 23 février 1872, par 


